Une Bonne Nouvelle à partager… 


  Une rencontre qui éclaire au cœur des épreuves (St Jean 9 1-38)
Introduction
La foi est toujours et d’abord adhésion personnelle au Christ. Qui est vraiment Jésus ? Jean montre dans son évangile comment, signe après signe,  Jésus lève le voile sur son identité. Mais plus Jésus annonce qu’il est l’envoyé de Dieu lui-même, plus le fossé grandit entre ceux qui croient en lui et ceux qui s’y refusent. Sa rencontre avec un homme, aveugle de naissance, va être décisive pour celui-ci. 
Texte

En passant, Jésus vit un homme aveugle de naissance. Ses disciples l’interrogèrent : « Rabbi, qui a péché, lui ou ses parents, pour qu’il soit né aveugle ? » Jésus répondit : « Ni lui, ni ses parents n’ont péché. Mais c’était pour que les œuvres de Dieu se manifestent en lui. Il nous faut travailler aux œuvres de Celui qui m’a envoyé, tant qu’il fait jour ; la nuit vient où personne ne pourra plus y travailler. Aussi longtemps que je suis dans le monde, je suis la lumière du monde. »

Cela dit, il cracha à terre et, avec la salive, il fit de la boue : puis il appliqua la boue sur les yeux de l’aveugle et lui dit : « Va te laver à la piscine de Siloé » Ce nom se traduit : Envoyé.

L’aveugle y alla donc, et il se lava ; quand il revint, il voyait.…

Et on lui demandait : « Alors, comment tes yeux se sont-ils ouverts ? » Il répondit : « L’homme qu’on appelle Jésus a fait de la boue, il me l’a appliqué sur les yeux et il m’a dit : « Va à Siloé et lave-toi. » J’y suis donc allé et je me suis lavé ; alors j’ai vu. » …

On l’amène aux pharisiens, lui, l’ancien aveugle. Or, c’était un jour de Sabbat que Jésus avait fait de la boue  et lui avait ouvert les yeux. A leur tour les pharisiens lui demandaient comment il pouvait voir. Il leur répondit : « Il m’a mis de la boue sur les yeux, je me suis lavé, et je vois. » Parmi les pharisiens, certains disaient : « Cet homme-là n’est pas de Dieu, puisqu’il n’observe pas le repos du Sabbat. » D’autres disaient : « Comment un homme pécheur peut-il accomplir des signes pareils ? » Ainsi donc ils étaient divisés.  …    

Pour la seconde fois, les pharisiens convoquèrent l’homme qui avait été aveugle, et ils lui dirent : « Rends gloire à Dieu ! Nous savons, nous, que cet homme est un pécheur. » Il répondit : « Est-ce un pécheur ? Je n’en sais rien. Mais il y a une chose que je sais : j’étais aveugle, et à présent je vois. » Ils lui dirent alors : « Comment a-t-il pu t’ouvrir les yeux ? » Il leur répond : « Je vous l’ai déjà dit, et vous ne m’avez pas écouté. Pourquoi voulez-vous m’entendre encore une fois ? Serait-ce que vous voulez, vous aussi, devenir ses disciples ? » Ils se mirent à l’injurier : «  C’est toi qui es son disciple ; nous, c’est de Moïse que nous sommes les disciples. Nous savons que Dieu a parlé à Moïse ; mais celui-là nous ne savons pas d’où il est. » L’homme leur répondit : «  Voilà qui est bien étonnant ! Vous ne savez pas d’où il est, et pourtant il m’a ouvert les yeux. Dieu, nous le savons, n’exauce pas les pécheurs, mais si quelqu’un l’honore et fait sa volonté, il l’exauce. Jamais encore on n’avait entendu dire que quelqu’un ait ouvert les yeux à un aveugle de naissance. Si lui n’était pas Dieu, il ne pourrait rien faire. »
Ils répliquèrent : «  Tu es tout entier dans le péché depuis ta naissance, et tu nous fais la leçon ? » Et ils le jetèrent dehors.
Jésus apprit qu’ils l’avaient jeté dehors. Il le retrouva et lui dit : « Crois-tu au Fils de l’Homme ? » Il répondit : Et qui est-il, Seigneur, pour que je croie en lui ? » Jésus lui dit : «  Tu le vois, c’est lui qui te parle. » Il dit : « Je crois, Seigneur ! » Et il se prosterna devant lui. 

Commentaire d’après Jean Zumstein, « Le visage et la tendresse de Dieu, Jésus sous le regard de Jean l’évangéliste »
Ce  grand  récit commence par la rencontre de Jésus avec un aveugle de naissance. Cette infirmité – contrairement à ce que pensent les disciples et leur époque avec eux – ne doit pas être attribuée à un châtiment divin, sanctionnant  un péché dont se seraient rendus coupables l’aveugle ou ses parents. Tout au contraire, cette invalidité suscite la sollicitude active de Dieu travaillant sans relâche à rendre à chacune de ses créatures une pleine humanité.  Aussi, sans même consulter l’aveugle, Jésus le guérit-il. Le geste est d’envergure, car dans la culture antique, seul Dieu peut rendre la vue à un aveugle.
Jésus quitte la scène sitôt la guérison accomplie si bien que l’aveugle, désormais voyant, va devoir trouver un sens à ce qui lui est arrivé, et ce en l’absence de son bienfaiteur. Cette situation – vivre de la grâce de Jésus en son absence – est précisément celle de la communauté des croyants après Pâques. Cette quête de sens entreprise par l’aveugle guéri décrit le chemin qui mène à la naissance de la foi. L’aveugle prendra la juste mesure de ce qui lui est arrivé dès que le miracle sera compris comme un « signe », c’est-à-dire comme un évènement qui renvoie au-delà de lui-même et permet de découvrir l’identité de celui qui l’a accompli. La guérison de sa cécité physique lui permettra d’être délivré de sa cécité spirituelle.

L’aveugle guéri ne progresse pas sur le chemin de la foi par une pieuse méditation solitaire, mais en affrontant les réactions des groupes sociaux au milieu desquels il vit. C’est dans le conflit que nait la foi et les qualités qui y mènent sont, comme le montre l’exemple de cet aveugle hors norme, l’honnêteté intellectuelle (l’aveugle répète inlassablement et avec la plus extrême précision ce qui lui est arrivé) et l’ignorance (il ne va jamais au-delà de ce qu’il sait, c’est-à-dire peu de choses).
L’aveugle est conduit chez les pharisiens. A ce stade du récit on apprend que la guérison a eu lieu un jour de sabbat. Après avoir écouté le récit du miraculé, l’autorité religieuse est plongée dans un dilemme ; Comment un homme qui viole le sabbat pourrait-il agir au nom de Dieu ? A l’inverse, s’il n’est pas un homme de Dieu, comment a-t-il pu guérir cet infirme ?

Enfermés dans leurs certitudes, les pharisiens convoquent une seconde fois l’aveugle pour l’amener à admettre que Jésus est un pécheur. En disqualifiant le Nazaréen, ils discréditent du même coup la guérison intervenue et protègent leur pouvoir religieux. L’aveugle ne se laisse pas démonter pour autant et les invite à considérer les faits à la lumière de l’Ecriture. Mais ici le conflit des interprétations est inévitable entre eux qui ont instrumentalisé l’Ecriture à leur profit et l’aveugle qui l’aborde avec un esprit ouvert. Cette lecture « ouverte » de l’Ecriture lui permet de franchir un second pas sur le chemin de la foi en voyant en Jésus « un homme de Dieu » C’en est trop pour l’autorité religieuse qui exclut l’aveugle de la synagogue. Cette exclusion fait écho à l’expérience vécue par les premiers lecteurs de l’Evangile.
Jésus n’abandonne pas celui qui a progressé sur le chemin de la foi. Il s’approche de lui pour lui permettre d’achever sa quête et de reconnaître en sa personne l’envoyé ultime de Dieu. La mission de Jésus prend ainsi son sens véritable : permettre à chacun de passer de l’obscurité à la lumière car, avant sa venue, tous sont plongés dans les ténèbres. 
Prière 

Seigneur, en moi tout est sombre, mais en toi tout est lumière. Je ne comprends pas tes voies mais tu connais mon chemin. Donne-moi aujourd’hui d’être présent à ta Parole et de marcher sous la lumière de te résurrection.
